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DE LA RETOUCHE. Î9 

grand nombre), soit à cause des mauvaises con- 
ditions dans lesquelles ils ont été produits, soit à 
cause des détectuosités particulières au sujet, né- 
cessitent dans toute leur étendue l'emploi judicieux 
de l'art du retoucheur. Malh^^'^^usement, peu de 
retoucheurs font cette distinction, et la plupart 
appliquent la môme méthode à tous les clichés, 
bons ou mauvais ; à tous les modèles, hommes ou 
femmes, jeunes ou vieux; cette méthode se résume 
en trois mots : arrondir, effacer, polir. De l'expres- 
sion, du caractère, des traits fins et un peu vagues 
d'un enfant, des lignes prononcées d'un mâle vi- 
sage, ou de la douceur malicieuse d'une figure fémi- 
nine, ils ne tiennent nul compte, ne font pas la 
différence, n'ont même pas Vidée. L'art du modelé, 
la science des muscles expressifs de la tête humaine, 
à quoi bon? puisqu'il est convenu que la perfection 
de la retouche consiste à tout effacer : c'est, en 
effet, l'opiniou la plus accréditée. Ce n'est pas celle 
des véritables connaisseurs, ce n'est pas celle des 
artistes, et ce j^,^^ p^g ig. nôtre -, le lecteur le sait 
déjà. 

Dans le ch^j^^tj^ suivant, nous abordons ou plu- 
tôt nous côto^Qjjg de près certains détails scienti- 
fiques, indi^^^g^^l^g pour asseoir le jugement du 
lecteur sur ^^^ ^.^gieg immuables, et pour le mettre 
en état d'agj^^ ,^g tard en toute connaissance de 
cause, avec !„ sûi'eté, le discernement, que donne 
une bonn^ ^j^ection initiale. 
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CHAPITRE IV 



Comment doit 8*exécuter la retoucliâ. 



Supposons un négatif irréprochable comme éclai- 
i'age, dont les lumières soient bien ménagées, les 
orabres pas trop intenses : le travail est facile ; on 
se borne à effacer les petites inégalités de la peau, 
à légèrement adoucir les parties toujours un peu 
dures, telles q^^ i^ dessous des yeux, du nez, du 
menton, comm^^^^g^ï^t par la partie la plus éclairée 
du modèle, q^^ g^ trouve être la plus opaque, la 
débarrassant ^^ toutes les petites taches transpa- 
rentes. 

Pour cela, ^ ^^^^ appuyer la pointe du crayon 
taillé très fu-^ ^^^ j^ jj^-^.^^ ^e la tache, éviter une 
trop lourde j^^^^ggion pour que la ligne formée ne 
soit pas pl^^ opaque qae les parties avoisinantes, 
li*acer de p^tit^s raies les unes à la suite des autres, 
laissant e^^j,^ ^^^s le moins d'intervalle possiW^ 
en les êgeti^^^^^^^ ou bien tourner la poiute ^' 
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DE LA RETOUCHE. 33 

cheveux, affecte diverses proportions eu hauteur et 
en largeur. Chez quelques individus, il est has et 
étroit; chez d'autres, large et élevé; quelques-uns 
l'ont saillant ou bomhé, Les saillies ou les dépres- 
sions des muscles frontaux expriment sur la phy- 
sionomie de l'homme ses sentiments ou ses affec- 
tions, et même certains actes de son entendement. 
Que le muscle frontal (A, /î^. 3) soit partiellement 
contracté, par exemple il est chez le sujet l'indice 
infaillible d'une profonde attention. Il laisse, par 
sa contraction, à côté et au-dessous de lui, une 
dépression assez sensible, qui se traduit sur le 
négatif par une transparence ou demi-teinte peu 
indiquée, mais qn'n f^^t respecter, afin de con- 
server à cette partie du visage sa vérité expres- 
sive. 

Quelquefois, à la partie supérieure du front, on 
trouve une seul^ hosse qui surmonte une dépres- 
sion ou gouttière médiane ; cette bosse est ordinai- 
rement à peine sensible, et il sera mieux de l'éli- 
miner que de jg^ trop accentuer; mais le plus 
souvent il e^j^^^ ^^^^ j^^gges frontales , plus ou 
moins proiiotxç.^^g et situées au-dessus des arcades 
sourcillères, ^j^^^^ i^g extrémités internes, P^^» 
saillantes et -j^^^^ Marges, correspondent aux sinus 
frontaux (B, ^y ^a lumière, dans les ateUers 

photograplxi^^^-^^ ^^i^aj^t parfois trop perpendicu- 
lairement, gxj 'gur ces bosses sans les accentue^, 
il en résulte ^^ aplatissement du front et une ex- 
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DK LA UETOUCHE. 35 

forme de sillon, et à cùté se dessine une veine qni 
doit toujours être éliminée complètement. Le sillon 
pourra quelquefois être presque effacé, chez des 
personnes jeunes, à pommettes très déveloiJpées, 
car ces proéminences successives donnent à la 
physionomie une expression dure et grossière. 

Flg.4. 
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Dans tous les (^^ comme ce ne sont pas là des 
muscles absoUi^^jjt expressifs, 1^ sera toujours bon 
de les atténu^^ ^^ quelques petites lignes bien 

serrées et dauj^^P^ç^iaires. 

Les joues a^ ^^ de transition aux diverses pa^" 
lies de la fac^ f^^^ jci surtout qu'il faudra pto<^^' 
die avec Pré^g;^ .^^ et régler son travail suivant l» 
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expressifs complémentaires de la colère, de la fu- 
reur. Dans les poses de profil? et avec des éclai- 
rages ordinaires, ces muscles se dessinent d'une 
façon formidable, et quoique cette conformation 
n'entraîne pas toujours une exagération du muscle 
élévateur commun du nez et de la lèvre supérieure 
(N, jig. 4) qui est le complément expressif du pleurer, 
ce muscle se voit souvent accentué d'une telle ma- 
nière, que l'expression naturelle est changée en 
une expression triste, désolée. Dans ces mêmes 
profils, éclairés au contraire à la Rembrandt, les 
inéplats massétérins, ne se dessinant que vaguc- 
•^ent dans la pénombre, en sont de beaucoup di - 
^iuués, ce. qui vaut mieux. Dans les figures 
. l'ondes et grasses, il sera bon de les accentuer 
légèrement, pour donner un peu plus de vie, et 
^aire tourner les joues, qui n'ont pas en Photogra- 
phie, pour corrig(ij. ^^^^ épaisseur, la ressource du 
l^rillant coloris cle la nature : je parle toujours des 
poses de profil, i^j^^^^ entendu, car dans les poses de 
trois-quarts ou ^^ j^^^^e, ces muscles sont à peu près 
invisibles. 

En ce qui cot^^^^j^e le muscle élévateur commun 
du nez et de la y^^^^ supérieure, il demande à être 
ravivé, moiu^ eepei^^sint que le nez, qui doit le 
dépasser de b^^^up en lumière; mais il faut aii 
moins rindi(j^^^ . p^r hasard il ne V était pas daui 
les éclairage^ ^j^ples) , soit par quelques coups de 
crayon, soit, ^^ ^,^^ ne veut pas l'accentuGr, en évi- 
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DE LA RETOUCHE. jg 

jusqu'à l'extr&nité aatérieure du lobe. Tantôt 
pointu, tantôt arrondi ou tronqué, le lobe est di- 
TOéendeux lobules, très apparents chez certains 
sujets et qui correspondent aux deux cartilages 
(D. fig- 3) . Dans ce cas, il faut tâcher d'enlever com- 
plètement le creux formé par les deux lobes, c'est- 
à-dire fondre entre eux les deux points blancs qui 
les dessinent, non pas de façon à former une sur- 
face élargie et aplatie, mais de telle sorte que lé 
nez n'ait pas l'air d'être fait de deux morceaux juxia- 
posés, aspect que présentent souvent, dans le cas 
particulier qui nous occupe, les épreuves positives 
<ie clichés non retouchés. 

j. Lorsque le dos du nez est très arrondi, ou un peu 
arge, on peut l'amincir en dessinant son angle 
■invisible au moyen d'une ligne hardie sur la paitie 
supérieure et d'une autre qui la suit immédiate- 
ment sans la joindre et se termine par un point uu 
peu élargi dessinant le lobe éclairé, tandis que 

: ^"''■^ ^°^®' Presque perdu dans la pénombre, reste 
indistinct, à n^^^.^^ ^,^^^ ^^^^^ absolument de 

ace, ne neceg^^^^ l'accentuation presque égale, 
et presque aus^^ ^^gère, de l'un et de l'autre lobo. 

Il y a aussi ^^^ ^^z déformés : ceux-ci, au lieu de 

escendre p^t^^^diculairement sur la bouche, se 
contournent ^ ^^^^^ ^^ ^ gauche-, la déformation 

m iquepaj, -^^^^ point lumineux très fort au-dessus 

vraré^r^""^ profonde. L'opérateur peut, il est 
^'^ ^tv partie cette accentuation par l'éclat- 
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deux dépressions fortement indiquées par le sou- 
rire, plus encore par le rire, po^r aller se perdre 
sur les côtés du menton. C'est à. cette place que se 
dessinent, chez les personnes âgées, des rides pro- 
fondes qu'on doit enlever en partie, sans les con- 
londre avec ces dépressions (0 et P, fig. 4) qui 
traduisent à l'extérieur la réunion de l'orbiculaire 
des lèvres et du triangulaire du menton. 

La configuration du menton est très variable ; 
un sillon plus ou moins creusé le sépare de la lèvre 
inférieure : il faut combler ce sillon, pour diminuer 
la proéminence du menton, surtout chez les per- 
sonnes grasses, qui ont à cet endroit une petite 
fossette, dont il ne faut pas faire un trou ; laisser 
aussi s'accentuer le pli produit par cet affaissement 
de la peau, formant ce qu'on appelle le double 
menton. Si ce pU était fondu avec le premier, la 
figure s'en trouverait allongée et grossie; on doit 
s'attacher, au contraire, à ne pas trop charger de 
retouche cette ^^^^e, afin de la laisser le plus pos- 
sible à l'amère.pian. 

Je dirai po^^ ^g chose des yeux, conseillant do 
n'y pas touch^j, Qur ne pas en altérer l'expression. 
Certains retox^^^eurs ont la înneste habitude de 
creuser avec x, aiguille, dans la pellicule de col- 
lodion, un t^^^^ rond, laissant à nu le verre po^i'^ 
dessiner, p^.^^ ^^dent-ils, la prunelle; exagération^ 
ridiculeqvii ^^^ ^^jieuneexpressionétoimée,hagard®i 
idiote, mêiï^^^^^^g parler du contraste insuppo^'^ 
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Enfui, dans les proûls, on fera ressortir vivement 
la saillie zygomatique (H, fig-^)^ qui prend nais- 
sance à la pommette, se rétrécit peu à peu et dis- 
paraît au niveau du conduit auditif. Ce muscle sera 
éliminé chez les femmes et toujours adouci chez 
les hommes, car il donne à VensemMe de la tête 
un aspect peu régulier. 

Je crois inutiles d'amples détails sur les muscles 
de l'oreille; ses courbes effilées, élégantes, limitent 
heureusement les côtés de la face; et, quoiqu'il en 
existe une infinité de formes, les différents plis 
qui composent [l'oreille sont presque toujours iden- 
tiquement disposés. On ne pourrait, du reste, en 
changer les données, si ce n'est pourtant la forme 
du lobe ou mamelon, plus ou moins prononcé, qui 
la termine iuférieurement (S/,'/î^- *)• Gelobe est 
quelquefois flasque et pendant, surtout chez les 
femmes qui ont fait un usage constant de bijoux 
trop lourds. Si cette partie se détache opaque sur 
des cheveux noij»g qh pourra la diminuer k volonté 
par l'éraillemetxt ^ l'aiguille*, si, au contraire, elle 
se détache da^^ \'oïnbre sur des cheveux blancs. ou 
blonds, il sera ^^^s facile encore, par un pointillé 
au crayon ou ^^^ puceau, de la ra^aener k de gra- 
cieux contouj^ç^ 

Je ne pui^ ^ ^ ^^^s entrer dans rénumération 
de cette iiifttxii. ^^^e protubérances que laisse voir la 
calvitie, dep^j^ ^^ ^osse pariétale jusqu'à la hosse 
occipitale; s^ ^ ^^t les phrénologistes, chacune de 
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saillie très prononcée connue aussi sous le nom de 
Pomme d'Adam, Il faut adoucir ce vide, très marqiîé 
surtout chez les vieillards, dout la peau du cou, 
très pendante, forme aussi deux larges plis, qu'on 
doit de beaucoup diminuer. 

A la région moyenne du cou se trouve la fosse 
sus-sternale (H, fig. 3). Cette dépression, très indi- 
quée chez les sujets maigres, est parfois k peine 
visible chez d'autres; elle est due à la saillie du 
faisceau antérieur du muscle sterno-mastoïdien 
(Mg.3) et à la position avancée du sternum; enfin 
la saillie claviculaire (J et K, fig- 3), toujours très 
visible, suit une direction oblique de dedans en 
dehors et d'avant en arrière. 

Indiquer ces quelques muscles du cou, les plus 
apparents, me paraît chose suffisante, car, dans les 
portraits d'homnaes, la coupe du vêtement les cache 
toujours; ils ne se montrent quelquefois que chez 
les femmes dont les costumes de soirée laissent les 
épaules à découvert. On les accentuera modérément 
chez les P^^J^son^^^^g grasses, car l'absence complète 
. de ces muscles ^^j^ve au cou ses lignes gracieuses 
et donne à la j^^^^ ^^ aspect raide et guindé. Chez 
les femmes Iï^^.^^^cs, au contraire, ils sont trop 
apparents, ^^^^'^gent d'une manière sèche, cl 
doivent être ai^ç^^cis. On ramènera donc aux courbes 
classiques d^^ ^^les trop plates, qu'où peut aiusi 
facilement ^^^^^ ^i,. 
Ai-je beso^^ ^e dire qu'il faut se garder d'accen- 
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reviendra, comme je Tai indiqué, sur les parties 
trop transparentes au moyen d^ pinceau et d'encre 
de Chine, puis on nettoiera avec soin le dos du , 
négatif, pour y verser, comme si Von coUodionnail , 
l'une ou l'autre dés liqueurs suivantes. 



NM 



Gomme sandaraquc. . 
— mastic. . . . 
Ether sulfuriqùc . 
Beuzolepure. . . . . 



• • • • 



30 parties. 

30 - 
. .... 500 - 
de 250 à 300 - 



La proportion de henzole détermine la nature du 
grain obtenu. Une trop grande quantité précipite ' 
les gommes ; on doit donc essayer entre chaque 
addition. 



Éther sulfurique . 

Benzolepure. . _ 

Alcool . • • . 

Gomme sandaraque.. ... de 8 à i^ — 



125 parties. 
65 - 
15 — 



Les gommes sont toujours dissoutes dans V éther. 
Une fois sèch^ la couche sera mate, blanche, 
uniforme, légëj^^^^^t grenue, ressemblant exacte- 
ment au verre ^^poli le plus fin. Le crayon, pre- 
nant bien sur ^^^^ surface, facilite T amélioration 
du négatif. Du ^.^^^e, ^c retouche sobre au dos des 
clichés donne ^^ ^ épreuves, par l'épaisseur même 
du verre, uue ^^xiàe douceur. 

^ * 'uo a'habUt ^^ ^®^^^^i^4ta t)articulièrement dans les endroits 

,yec an crayo:, ^^ ^^^^ qu'il n'aura ^ J été possible de terminer sur 1^ 
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cheur n'a qu'a choisir le moyen qu'il a le mieux 
en main. 

Si le négatif était tellement faible et léger, que le 
vernis mat fût impuissant à produire l'opacité 
nécessaire, on se servirait d'un vernis de couleur 
jaune foncé, cette teinte ayant, on le sait, la 
propriété d'être difficilement traversée par les 
rayons lumineux. Ce même vernis mat, dans lequel 
on ajoutera quelques gouttes d'une solution d'iode 
dans l'alcool, remplira parfaitement le but-, la 
couche sera plus ou moins actinique suivant sa 
teinte plus ou moins foncée, et les retouches se 
feront sur elle comme précédemment, adoucissant 
parfois le lavis au moyen d'un léger tamponuage 
avec le bout du doigt. 

On peut remplacer, dans ce cas, le vernis mat 
par le vernis ordinaire à T alcool, additionné de 
quelques gouttes de solution d'iode, et étendu à 
froid. 

Dn autre Hxoyen, attribué à M. Luckhardt, de 
Vienne, consls^^ ^^^^ l'emploi 4'nne couleur rouge • 
à l'aniline (f x^ç^^gine) , dissoute dans l'alcool. On 
verse quelqu^^ gouttes de cette solution, suivant 
la teinte ^^ecj^j^^^^ ^ans une certaine quantité de 
collodion Hot^^J bien décanté; ce mélange est 
passé, comiïx^ j| vient d'être dit, sur le dos du né- 
gatif, et, lor^ ^ est sec, on enlève à la pointe les 
endroits ot^ ^^ ^^^t de la transparence. On ne P^^^ 
^^*-°^* «ias(j^^^ que^par teintes plates, car la pelli^^^^ 
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lités, aux mêmes taches saperficielles, que la iiguro 
et le cou, doivent être traités de la même façon ; il 
est utile d'effacer les veines que la Photographie 
exagère dans ces parties, presque toujours placées 
au premier plan, et d'indiquer quelques lumières 
pour aiTondir les bras, dont on peut aussi corriger 
la maigreur en les élargissant par une ligne 
opaque en rapport avec l'éclairage et la densité du 
cKchô dans cette partie • il est quelquefois suffisant 
de combler certaines dépressions trop marquées, 
qui altèrent la forme du membre. On peut encore 
donner satisfaction ^ certaines exigences de co- 
quetterie en amincissant les tailles un peu fortes ; 
c'est facile, soit au crayon ou au pinceau, si 
la robe se détache par transparence; soit par 
pointillé à TaiguiUe, dans le cas contraire. Cette 
correction, bien entendu, doit être imperceptible : 
sinon, le remède serait pire que le mal. Yers les 
épaules, sur la poitrine, autour des Ijras, la mau- 
vaise confectioj^ ^'^n vêtement produit des plis 
disgracieux, q^,^ ^^^ ^^^^ ^^ corriger. 

Les vêtenxot^^g d'étofies minces, brillantes et 
cassantes (cot^^^^ le satin et la soie), ne doivent 
pas être ^oucl^^g leurs reflets donnant des opposi- 
tions déjà tt^ J^^t^g. jj^g^ig les étoffes claires, de 
couleur bl^^^^ ^.^lette ou blanche, venant trop 
. uniforménx^ ' .^ g.y ^^^t une infinité de demi- 
teintes, tarx^^^'g^e les lumières franches y sont 
peu ou p^^j^^ jj^diquées ; on doit sans crainte les 
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delà copie, car il est àjpeu près impossible, même 
à l'aide d'un crayonnage excessivement compliqué, 
de parvenir à faire disparaître toute trace du grain 
général. Il est trfes important de ne pas travailler de 
trop près; c'est ici surtout qu'on se perdrait dans 
d'inutiles détails. La tête, les mains, tout ce qui est 
chair, doit être finement nettoyé, mais non aussi 
finement qu'on pourraitle faire, afin de conserver un 
ensemble homogène; éclairer les blancs, remonter 
les détails toujours dans le même rapport, et, pour 
ne pas s'égarer, consulter Toriginal, qu'il est bon 
de garder sous ses yeux. 

Si le négatif est trop gris et que le crayon ou le 
pinceau ne puisse , sur le collodion , produire le 
résultat désiré, on aura, comme précédemment, 
recours au vernis mat, sur lequel on acliëvera 
l'effet. 

Lès reproductions de daguerréotypes offrent 
moins de- difficulté ; les négatifs sont exempts de 
tout grain, leg plaques d'argent présentant à la 
lumière une ^^{ace extrêmement poUe ; on se 
bornera donc ^ adoucir et modeler. 

Il pourrait j^^^^ver que le personnage se détacbW 
mal du fond^ parut plaqué pour ainsi dire; 1^ 
copie gagnex^^j^ g^iors à des contrastes plus accen- 
tués. Voici ^^^ ^'on pourra faire : Si le fond 
semble troj^ ^^ et qu'on veuille l'obtenir P^^^ 
clair, on pa^^^^a au dos du négatif uue couche 4e 
vernis mat^ ^ ^.^^ ou non, suivant les besoins'' on 
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L'aiguille ayant ainsi contourné tous les bords, 
Qtu^n^. — -"^"i^daiâpo:: avec une pointe un peu plus grosse on élargit sur 
i^tte du personnage; sur œlÈ^I le fond la ligne finement dessinée pour en faciliter 
^^,c nen aimn» ^. ■ j'ei^ièvement à grands coups avec une lame plus 

large. 

Tout cela doit se faire de préférence sur la pel- 
licule de coUodion simplement séchée, et même, si 
l'on veut, gommée, pour plus de sûreté, avec : 
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Le négatif, fixé et lavé, est recouvert de cette so- 
lution. 

Mais on peut avoir affaire à des clichés déjà 
vernis, ce qui est regrettable, Topération offrant 
plus de difficulté à cause de la résistance du vernis 
et du danger de le voir s'écailler sous Vaiguille au 
delà de la ligne voulue-, on termine, dans ce cas, en 
nettoyant soigt^^^g^i^Qni^ le fond avec quelques 
gouttes d'alcoo\ pour le débarrasser de toute im- 
pureté. 

Ces précautio^^s prises, on adoucira les contours, 
la pointe de V^^^^ .^^ n'ayant produit que des bords 

beaucoup troj^ ^^^g^ qu'il est indispensable de fon- 
dre; on les ï>oi^tillera donc tout autour à T encre 
de Chine, etx ^^rdant un peu sur le fond et lais- 
sant entre cl^ ^e point un très petit intervalle*, 
ces points ^^^^^ d'autant plus fins et plus serrés 
qu'on se rajip^chera davantage de la tête; autour 
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les pinceaux qui servent à l'étendage de ces 
pcéparationg se conservent daii3 une bouteille con- 
leoant un peu de térébenthine -, il Taut les nettoyer 
avecsoin après l'usage; tenir aussi les flacons bien 
bouchés pour éviter Vévaporatiou, qui s© produit 
1res rapidement. 

L'épreuTe positive obtenue d'après un négatif 
ainsi traité aura le ciel absolument blanC; d'un 
aspect trop dur et peu artistique; on le teinte légè- 
rement au tirage, en laissant la ligne de l'horizon 
un peu pins claire que Ira autres parties. Ou bien, 
si l'on dispose de quelques clichés de nuages, on 
aâapte au sujet celui qui s'y conforme le mieux : 
l'épreuve y gagne en douceur et en profondeur. 

Il est encore possible d'obtenir ces nuages par 
Un seul tirage en les dessinant sur le cliché lui- 
même.On passe le -vernismat, et, avec une estompe, 
le goût naturel et- l'habitude aidant, on les indique 
dans les endroits jugés convenables. 11 n'est paî 
nécessaire d'être dessinateur de talent, et l'on seri 
surpris de la facilité avec laquelle on obtient d 
charmants 0%^^ 

Les fortes l^ij^^^res, indiquées au pinceau, ! 
fondent en-des^^^g ^ l'estompe, en réservant qnt 
ques transpaj,^ ^g^^^ ^^^eg pour donner pl 

de rondeur et ^, i^t. Si l'estompe a laissé des tra( 
trop opaques^ ^ ^es diminue en frottant avec 
peu de goitijj^^ ou de la mie de pain. Inutile 
viser à la f^^^ggg : l'épaisseur du -vetre ado' 
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§ 3. Positifs. — Les positifS) portraits ou vues, 
devant servir à l'obtention' âos négatifs agrandis, 
doivent être aussi parfaits que possible. Pour 
cela, il sera souvent nécessaire de les soumettre à 
des retouches, qui faciliteront celles du grand 
négatif. 

Par le positif, nous voyons l'épreuve ; tout ce qui 
est ineffaçable sur le négatif pour cause d'opacité, 
étant ici transparent, peut être entièrement effacé, 
ou simplement atténué, suivant qu'on le juge con- 
venable. 

Deux méthodes très distinctes sont en présence 
pour la production du positif ; l'une,' la plus an- 
cienne, et encore la plus répandue, consiste k faire, 
d'après le petit négatif original, un positif de même 
grandeur, quelquefois plus petit, sous le prétexte 
d'en augmenter la netteté; l'autre, à produire im- 
médiatement utx positif de la dimension exacte que 
doit avoir l'épteuve finale, et d'en obtenir un 
négatif par ritt^p^^ession au charbon, l'image étant 
développée su^. gi^ce comme support définitif. 

Étant dontx^ç^^^ première méthode, 3e suis d'avis 
qu'il ne faut x^^toucher ni le petit négatif ni le po- 
sitif, et celui^^^ d»autant moins qu'il sera plus petit- 
La raison ç.^ ^^^ ^^ç^^^^ ^ comprendre. Si fiu que 
soit le Poixxt^^ de la retouche, il ne Test jaiuais 
assez pout^ ^ pporter l'agrandissement , et occa- 
sionne, mau J^ gon grain presque imperceptible ^^"^ 
le petit cli^j^^^ ^^^Q trame très grossière sur le g^^^^^' 
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sur toute la surface, il vaudrai' mieux le gommer, 
car sa conservation importe moins après l'obtenlion 
du cliché définitif ; si le travail est peu compliqué, 
un vernis k retoucher sera suffisaul. 

]e ne crois pas inutUe de donu.er à cette place 
quelques indications sur le choix de la méthode 
qui produit les meilleurs agrandissements, et ie 
ne saurais pour cela mieux ïaire que d'extraire 
quelques passages d'une noie communiquée par 
M. G, Croughton à la Société photographique d'E- 
dimbourg ('). 

L'auteur passe en revue lea divers procédés 
pour obtenir des positifs par contact : à l'albumine 
iodurée, aux énaulaioiis, au charbon, puis il con- 
lioue : 

Lorsque le négatif original est bon, que le photographe 
ne se trouve pas être habile retoucheur et qu'il ne peut, 
par tonséquent, perfectionner le résultat par un travail 
judicieux, je conseille les positifs au charbon; c'est, parmi 
les méthodes p^f contact, celle qui donne les meilleurs ré- 
sultats tout en é^^j^j la plus simple et la plus facile dans 
ses manipiilatio^g ^^ quj m'empêche de m'en servir, c esi 
que : l' jai ^uj^ ' remarqué que les clichés parfaits m 
sont pas une gét,-^ralité, mais de tares exceptions; 2' MU 
fois sur dix, ja '« j3^i,g g^j^if au grand positif des atnf 
liorations qu^ ; ^"^.aurais pu apporter ni sur le petit né& 
tif, ni sur le p^^ " esitit; 3- le papier au charbon sensij 
lise ne se coft^ J;^ j" as;4- enfin je trouve inutile de pero 
• '*"' ^^ '«"r-p-T i attendre l'impression suffisante d" 
épreuve au^^ * lorsque je puis l'obtenir si rapidem' 
avec la ch^^^Jtbo^.^^ Je fais donc mon po^ 

'''^*"'"^«U.i février >87li. 
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pointillaiit au pinceau par addition de couleur, 
mais en retranchant, au contraire, au moyen d'un 
grattoir, dans les teintes trop foncées et dans les 
lumières trop peu vives. Cette méthode n'a pas Tin- 
convénient de la retouche en ^^^^ sur les épreuves 
aux sels d'argent ; mais, assez compliquée, elle né- 
cessite encore, pour chaque copie,la répétition du 
même travail. Du reste, elle n'exclut pas la retouche 
du négatif, puisqu' on fait subir quand même à celui- 
ci un nettoyage préliminaire : pourquoi alors ne pas 
en finir tandis qu'on le peut, et conduire le travail 
jusqu'au point où positifs ou négatifs seraient 
l'endus aptes à produire l'épreuve parfaite, possé- 
dant ainsi, sans aucune peine ultérieure, des effets 
éclatants et un modelé artistique que Ton n'obtient 
pas aussi bien autrement? 

Je parle ici, en général,' au point de vue plutôt 
de la théorie q^^ ^^ i^ pratique, ce moyen n'étant 
à la portée que (j^ç. ^eux qui peuvent Texécuter eux- 
mêmes ou le t^^^Q facilement exécuter. 

Si donc c'est ^'aptès un petit positif que Ton fait 
le négatif agrat^^jj^ il faut s'efforcer d'obtenir celui- 
ci gris et trat^^ ^^3^^t, c'est-à-dire qu'il sera préfé- 
rable d'avoix. ^^ ^^^1^^ p^^ posé, à condition qu'i^ 
ne soit pas d^ .^,^ ^^^^^lé plein de détaUs, tnais 

voilé par exe^^'^, pose, 
^n gomrtx^^ ou Ton vernira à volonté. La ^^' 
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Choix des glaces. — Le choix des glaces est d'une 
grande imporlanco dans remaillage-, aussi, malgré 
son prix relativement élevé, jeconseillel'emploide 
'a véritable glace, qui seule est exempte des bulles, 
faies et autres défauts qu'offre toujours la surface 
du verre le mieux poli, et qui, ^ reptoduisatii 
eiactement sur la pellicule émaillée, lui enlève- 
raient toute Sa -valeur. La surface de la glace esi 
plus tendre , p)^^ susceptible de se rayer que celle 
du verre ; maig ^ ^^gc un peu d'attention , on la con- 
serve intacte tj,'^^ longtemps. L'épaisseur doit en 
être suffisant supporter la pression qu'on est 

obUgé d'exetç^^ lois de l'application des épreuves 
et des cartot^ les bords bien rodés permettent 
une plus gr^ ' adhérence du coUodion, qui, P^^ 
une t«inpéj.g^ j^ élevée et surtout s'il est aai^' 
tend il sj dét^chci' Piii'tiellement; enfin, laman'l"^' 
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vent s'adapter au sommet d'une presse au moyen 
de rainures disposées à cet effet ; au-dessous est 
une roue, que l'on tourne à volonté, et qui fait 
monter ou descendre un cylindre à vis, terminé par 
des formes de caoutchouc cjui correspondent dans 
leurs parties pleines aux parties creuses des matrices 
de cuivre. L'épreuve est posée exactement sous la 
matrice. La pression est donnée en tournant la roue, 
forte ou faible, à volonté, et le centre bombé de 
l'épreuve se voit en dessus pins ou moins repoussé, 
suivant que la roue est forcée ou retenue; on laisse 
en pression quelques secondes, et l'on continue 
ainsi de même pour toutes. On peut d'ailleurs entre- 
mêler les opérations, couper et bomber en même 
temps; tandis qu'une épreuve est en pression, on 
coupe la suivante , qui la remplace , continuant 
ainsi jusqu'à ce que tout soit terminé. 

On se sert aussi de boîtes ou matrices de bois 
de différentes gx^^ndeurs, dont la partie inférieure 
est convexe et la partie supérieure concave ; l'é- 
preuve, placée entre les deux, est soumise à une 
pression plus ç^^ xnoins longue sous une presse à 
copier. 

Il existe ^xx^^^f,^ d'autres systèmes, que je ne puis 
indiquer ici ; ^^is on se procure facilement ces 
sortes d'iust^'^^^i^ts ; j'ai seulement désigné celui 
qui me pa^^j^ ^^ plus rapide et le plus simple. On 
voit ainsi ^^ i>on fait et la force de pression 

que Ton clotx^^^ H ^^t rare qu'avec cette presse on 
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dévié, puis que radhésionest complète; enfin, quand 
toutes sont ainsi terminées, on fixe au sommet du 
verso de chacune d'elles une feuille de papier de 
soie blanc, rose ou bleu, q^^i ^n retombant sur la 
photographie, protégera la surface émaillée contre 
la poussière ou les écorchures. La colle-forte peut 
être remplacée par la colle à froid de Bergez. 

Enfin, ainsi terminées, les photographies émail- 
lées sont glissées dans des boîtes à rainures, spé- 
cialement fabriquées à cet effet, et qui en perniettent 
l'expédition sans danger d'écrasement; ou bien on 
remplace, ces boîtes par des cadres de cartons épais 
placés entre chacune des épreuves pour protéger 
la partie bombée. 

Ces dernières recommandations peuvent paraître 
superflues ; on verra pourtant que la façon plus ou 
moins attentive avec laquelle on les applique est 
le complément, indispensable à un résultat parfait, 
de toutes les opérations longues et minutieuses 
décrites précédemment. 
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Déformation des éprewes par le collage. 

Un effet curieux à observer, et dont peu de pl^O" 
lographes peut-être ont cherché à s'expliquer la 
cause, c'est la différence frappante, étrange, c[m 
existe entre des épreuves tirées cependant d'après 
le môme cliché. Dans les unes, la figure paraît 
longue, étroite; dans les autres, élargie, aplatie. 
— L'écart ^q dimension est réel, et s'il était pos- 
sible de Considérer par transparence, l'une sur 
l'autre, ee§ épreuves, on pourrait ^uger combien 
leurs ligtx^s sont loin de coïncider. Cette regret- 
table di5^^^|3|ance est due au papier, qui s'étend 
par l'hut^j^ité dans le sens seul de sa largeur. Or, 
comme ^^ ^. ^,3 ge on se sert du papier sensibilisé sans 
se Pï'éoe^^per du sens dans lequel il a été coupé, 
les ^Pr^^^gs s'étendent au collage, tantôt en long, 
tantôt ^^^ ^^^ge, suivant qu'elles ont été imprimées 
^^ ^'^tX(^ ^^ de l'autre manière. 
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e cliché cassé, collodion en dessous, sur 



une glace très unie et un peu plus grande que le 
cliché ; enduire les boiiis des deux fragments avec 
du taume de Canada un P^u chaud; les rejoindre, 
les presser fortement l'un contre l'autre, essuyer 
l'escès de baume chassé en dessus par la pressioii; 
et, lorsque la surface est très propre, recouvrir le 
cliché d'une autre glace coupée exactemeul de sa 
grandeur et préalablement enduite sur ses deu; 
laces d'une couche de vernis mat suivant la for^ 
mule page 49. Relever alors les trois glaces en 
semble, les-relourner, retirer la grande qui a serv 
de premier Support, neltoyerdu côté du coUodior 
comme on l'a fait pour l'autre côté, le baume q} 
aurait pu dépasser, et, aprèsavoir de nouveau bie 
assuré le contact, entourer les deux glaces d'o 
cadre de papier gonmié. 

Il est surtout nécessaire de choisir avec soio 
glace qui doit servir de support définitif, afin q 
l'une de seg gurfaces et celle du cliché s'adapt* 
ti'ès esacteiï^çyt gur louteleur éiendue. Il estprudi 
aussi de lég^cemeal chauffer les deux fi-agme 
avant leup j^jj^iou afin que le baume s« ma 
tienne Hq^j^^g piug longtemps et qu'on puiss* 
enlever l'^jj^^^deut sans difficulté. 

'^''i ^^ité, ce cliché ue réclame paa plus de 
cautions ,^jj autre au tirage, et n donne 
épreuve^ ^ . lesqueUes aucune trace de cas- 
'^■««t^isiK,. 
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n'étant pas en contact avec le côté sensible, n'affecte 
en aucune façon, ni la rapidité du tirage, ni la 
teinte ou la régularité du virage ; le ton des épreuves 
m'a toujours paru, au contraire, beaucoup plus 
beau; les blancs, surtout, sont de la plus éclatante 
pureté. 



Les ampoules occasionnent toujours, on le sait, 
la détérioration plus ou moins rapide des épreuves*, 
on doit donc s'attacher aies éviter le plus possible, 
et, quoiqu'elles ne se produisent pas également 
avec tous les papiers albuminés, ni dans toutes les 
saisons, il est bon, cependant, de savoir comment 
on peut y reniédier. Voici un moyen, de source 
allemande je crois, réputé infaillible par son 
auteur: —Au sortir du bain dor, les épreuves doi- 
vent être plongées dans une cuvette contenant une- 
certaine quantité d'alcool à. 36° ; elles devront y 
demeurer jusqu'à ce que leur surface paraisse ti:ès 
brillante, c^ • demande environ 3 ou 4™ ; on les 
retire alors j^^^j. les laver et leur faire ensuite subir 
le fixage et i^^ lavages habituels. 

Ce bain ^^^^^.ool peut servir douze ou quinze fois 
si l'on a s^j^ ^'égoutter les épreuves avant de les y 
jeter, et Cox^^e, après ce service, il peut encore être 
utihsé pç^^ ^^^1^^,^ iQ prix de revient est îort peu 
de choso. 

Il 
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